
VOL. I. QUÊBEC, VENDREDI 23 NOVEMBRE 1860.

'a,,'

P. NOR AND, ÉDITEUit-PÉOPRIÉTiRE.

FEU1LLETON CANA DIEN.

SDORT.,
e44t.OR$; ras petite,. dors, ton' sommleil

t~eit doux et ton, souffle e.St léger.
Le eiaprlits céluste, SOUS un voilà

~'~~:ystcréuxeîtoureittin be:eu
ilsadmren te ~rcesenfaxîtines; eoh

;, il c

ORS ta poe et rendent bisa
mage k l'euvre de Dieu.

ngo. uFila terre, tur spires leur lia.
ée délicieuse qui te ndurrit, plns pur

que l'encens qui s'élôve en tribut vers lé.
*ternel séjour, pure cunime ton coeur.

Ta petite ûmié" est sa"s inquiétude-
Elljuit dans a perfectiona; les frivoli-
té ant egtes 1:istes xlêgoûts qui
pouruivent le monde, n'en troublent point

ele.càdme et Paffreux esulîcunh ar que fait.

are une conscince agitée, ne fatigue
"pint teï ass assoupis.

Dmaoin, dès l'aube matinal quaed
-Floro se.pardra'de ses plus vives couleurs,
quand la fleur du:parterro parfumée des,
larmes do lroresurira à la nature, tbi,
tu sounras à ta mère.

Quand l'oiseau du bocage, aux premiera,
riyons du soleil, laissera son nid amor u,

et par sa chanon yesse saluera le oréa.,
teur, en bégayaut le doux nom de .
tu lue saluoras.

Tu seras belle, belle come j
toute sa blancheur, et la rose pudique qui
orne un sein virgial n'aura pbint ton.,
éclat.

O je t'aimerai ;-dans les transport de
ua joie, je recevrai tes c resss

presserai contre menocœur, ce cœur na
ternel qui bat si fortement pour l'objet,
péciéitx que le ciel n'a ,eanié, le rait
de mon amour, la force et la sainjd don
imon Union.

ientôt, cédant à tes caprices naisa'nts
ti voudras trainur tes mei bresa
encore ; qui te suîp)ortera d,îîs r

marche tliide, qui te Suivra danSatew,
petits voyages, autour de ton bereeau ?
Ta re.

Puis' ii vas couri de,
chanmbre; une poupée, un hoche feront
tes ausents;-iui t'apprendra à parer
l'un, a te servir de qtre êle
à tes jex ,innuct et te on ade
tes peiidce îéàSreÏ ? áT mère.

Qui va tenseigner à prier le bon Diou,
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